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RÉSUMÉ 

Le projet SC-34 vise une synthèse structurale et 
l’acquisition de données isotopiques 40Ar/39Ar sur les 
minéralisations aurifères filoniennes de la région de 
Val d’Or, avec une emphase particulière sur les 
structures accompagnant et/ou recoupant ces filons 
dans le pluton de Bourlamaque. Ce projet implique 
une collaboration entre l’UQAM, l’université de 
Rennes I et la Corporation minière Alexis qui 
possède �  80% des permis d’exploration au sein du 
pluton de Bourlamaque. Les âges isotopiques 
mesurés dans les gisements d’or de la région de Val 
d’Or-Malartic sont variables et leurs relations avec la 
tectonique régionale demeurent controversées. Les 
données existantes suggèrent que la formation des 
gisements a été diachronique, à ~ 2620 Ma à Malartic 
et à ~ 2590-2600 Ma à Val d’Or. Il existe deux types 
de gisements filoniens aurifères; des veines à quartz-
carbonates-chlorite «précoces» (>2696 Ma), et des 
veines à quartz-tourmaline «tardives» (<2680 Ma). 
Ces dernières sont encaissées par des cisaillements 
considérés comme tributaires de la zone tectonique 
de Cadillac, une structure majeure issue de la 
déformation régionale dans la ceinture de roches 
vertes de l’Abitibi.  

Les travaux de l’année 2008-09, impliquant 2 
étudiants gradués et une boursière post-doctorale, ont 
été consacrés à la cartographie et l’analyse structurale 
du gisement de Lac Herbin et d’une série de 
décapages sur les cisaillements de Dunraine et de 
Manitou. Des échantillons de roches cisaillées et 
minéralisées ont été recueillis sur le site des mines du 
Lac Herbin, Beaufor et Beacon; des analyses 
isotopiques 40Ar/39Ar de ces échantillons sont en 
cours. La cartographie  d’un décapage de la 
Corporation minière Niogold le long du cisaillement 
de Marbénite, dans le secteur de Dubuisson, a aussi 
été réalisée et a permis d’amorcer une réflexion sur 
les relations génétiques entre les structures 
compressives et décrochantes de la région de Val 
d’Or. Des travaux complémentaires, impliquant un 
étudiant à la maitrise en collaboration avec Niogold 
se poursuivront sur le cisaillement de Marbénite à 
compter de l’été 2009. 

1. INTRODUCTION 

Le projet SC-34 vise une synthèse structurale et 
géochronologique de la déformation et des gisements 
d’or filonien de la région de Val d’Or, avec une 
emphase particulière sur les zones de cisaillement 
ductile et les failles recoupant le pluton de 
Bourlamaque. Le projet mise sur une collaboration 

bien établie entre l’université du Québec à Montréal 
(UQAM), le Centre national de la Recherche 
scientifique (CNRS) et l’Université de Rennes I 
(France) dans le cadre d’un partenariat avec la 
Corporation minière Alexis (CMA), une société 
minière particulièrement active  dans la région de Val 
d’Or. Ce projet de synthèse mise sur le fait que la 
CMA a récemment développé le gisement aurifère de 
la mine du Lac Herbin (inaugurée à l’automne 2008) 
et possède plus de 80% des permis d’exploration au 
sein du pluton de Bourlamaque. Deux étudiants, au 
doctorat et à la maitrise, ainsi qu’une boursière post-
doctorale du Fonds québécois de la recherche sur la 
nature et les technologies (FQRNT) sont impliqués 
dans ce projet. Un autre étudiant à la maitrise s’est 
ajouté en 2009 et procédera à l’analyse structurale de 
la zone de cisaillement de Marbénite dans le secteur 
de Dubuisson, une activité amorcée en 2008 (voir ci-
dessous).  

1.1. Problématique et objectifs 

Dans les districts miniers de Val d’Or et de Malartic, 
les âges U/Pb et 40Ar/39Ar mesurés dans divers 
gisements d’or filonien sont très variables (Powell et 
al., 1995), et leur interprétation quant à la formation 
des gisements et leurs relations avec la tectonique et 
le métamorphisme régional demeurent controversées. 
Les données isotopiques  indiquent clairement que ce 
métamorphisme a culminé vers 2680-2660 Ma. Les 
âges 40Ar/39Ar des gisements aurifères varient de 
2649 à 2553 Ma à la mine Camflo et sont de ~2580 
Ma à la mine Sigma (Hanes et al., 1992; Zweng et al., 
1993). Selon Powell et al. (1995), la formation des 
gisements filoniens aurait été diachronique, se situant 
à ~ 2620 Ma dans la région de Malartic et à ~2590-
2600 Ma dans la région de Val d’Or. Sur la base de 
ces âges isotopiques, et des relations texturales et 
structurales exposées dans certaines mines de la 
région de Val d’Or, Robert (1994) a donc proposé 
l’existence de deux types de gisements d’or filonien, 
(1) les gisements à veines de quartz-tourmaline et, (2) 
les gisements à veines de quartz-carbonates-chlorite. 
Ces derniers, recoupés par des dykes felsiques et 
ayant enregistré la déformation régionale, sont 
considérés comme «précoces» (>2696 Ma), alors que 
les gisements aurifères à veines de quartz-tourmaline 
(Figure 1), typiquement représentés par les mines 
encaissées par le pluton de Bourlamaque et préservés 
de la déformation régionale, sont décrits comme 
«tardifs» (<2680 Ma). Typiquement, les gisements 
filoniens à quartz-tourmaline sont encaissés par des 
zones de cisaillement ductile Est-Ouest, inverse vers 
le sud ou le nord, qui résultent d’épisodes 
d’hydrothermalisme et de déformation considérés 
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comme contemporains de la zone tectonique de 
Cadillac (ZTC; Robert, 1994; Figure 2), une structure 
majeure issue de la déformation régionale 
(Daigneault et al., 2002). La ZTC est considérée 
comme une structure de 1er ordre ayant drainé les 
fluides aurifères vers des structures subsidiaires de 
2ième et 3ième ordre (Figure 2), ces dernières encaissant 
les principaux gisements filoniens de la région 
(Robert, 1994). Cette interprétation ne semble 
toutefois pas se vérifier de façon systématique au sein 
du pluton de Bourlamaque (Figure 3; Tremblay, 
2001). La ZTC montre des évidences de mouvements 
inverses vers le sud et de mouvements décrochants, et 
a été interprétée comme une zone de déformation 
progressive en transpression dextre (Robert, 1989) ou 
le résultat de l’alternance de chevauchement et de 
décrochement durant une collision oblique initiée 
vers 2700 Ma, mais dont l’âge inférieur est mal 
contraint (<2642 Ma selon Daigneault et al., 2002). 
C’est dans ce cadre tectonique et géochronologique 
que se situe le projet SC-34, avec deux principaux 
objectifs :  

(1) re-visiter l’évolution structurale du camp minier 
de Val d’Or, plus particulièrement celle du pluton de 
Bourlamaque (ca. 2700 Ma). Ce pluton forme un 
corps géologique isotrope qui devrait permettre 
d’étudier les phénomènes de localisation de la 
déformation ductile et cassante en relation avec la 
tectonique polyphasée et les gisements filonien. 
L’hypothèse de départ du volet structural du projet 
étant la suivante : les gisements filoniens encaissés 
par le pluton de Bourlamaque et les failles qui les 
recoupent sont le résultat du même évènement 
hydrothermal et des mêmes épisodes de déformation 
que ceux qui sont à l’origine de la formation et du 
démembrement de gisements similaires dans les 
districts miniers de Val d’Or et de Malartic.  

(2) la datation isotopique 40Ar/39Ar de faciès non-
déformés et déformés du pluton de Bourlamaque. Ce 
dernier est constitué de granodiorite, une roche 
quartzo-feldspathique grenue à amphiboles et micas, 
des minéraux idéaux pour une étude thermo-
chronologique 40Ar/39Ar (voir ci-dessous). Nous 
croyons que le cadre structural et temporel des 
minéralisations aurifères sera mieux préservé au sein 
du pluton du fait de sa grande homogénéité 
lithologique et, par conséquent, de l’absence d’un  
fractionnement de la déformation induit par les 
anisotropies lithologiques caractérisant les unités 
volcano-sédimentaires adjacentes à l’intrusion. 
L’échantillonnage de différents faciès structuraux 
devrait permettre d’obtenir des âges 40Ar/39Ar 
correspondant à la cristallisation, à la déformation 
ductile contemporaine des filons aurifères, et à la 
déformation ductile-fragile «tardive» recoupant cette 

 

 

Figure 1. Bloc-diagramme illustrant la géométrie 
idéalisée des gisements aurifères filoniens à veines 
de quartz-tourmaline. Modifiée de Robert (1990). 

 

 

Figure 2. Organisation 3D des structures de 1er, 
2ième et 3ième ordre de la région de Val d’Or selon 
Robert (1994).  

minéralisation (i.e. Figure 3;  Tremblay, 2001). 

Les implications des travaux en ce qui concerne 
l’exploration dans le district minier de Val d’Or se 
situent principalement au niveau des modèles 
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Figure 3. Géométrie schématique des veines 
aurifères à quartz-tourmaline et de la déformation 
finie à la mine Beaufor.  Tirée de Tremblay (2001). 

d’exploration déduits de la compréhension de 
l’histoire structurale régionale et de ses relations avec 
les épisodes hydrothermaux fertiles. La géométrie de 
la déformation finie et, conséquemment, l’approche 
conceptuelle seront significativement différentes 
selon que l’on favorise une géométrie finie issue d’un 
régime de déformation en transpression dextre ou de 
la superposition de phases de déformation dissociées 
résultant possiblement de différentes contraintes 
lithosphériques. Enfin, le concept de structures de 1er, 
2e et 3e ordre en relation avec la ZTC (Figure 2) et les  
minéralisations filoniennes demande à être 
réévalué/bonifié afin d’améliorer les modèles 
structuraux et génétiques en ce qui concerne 
l’exploration de l’or orogénique dans la sous-
province de l’Abitibi. 

1.2. Méthodologie 

Les activités ci-dessous ont été amorcées durant l’été 
2008 et se poursuivront en 2009-2010. Les résultats 
préliminaires de ces activités sont présentés plus loin 
dans ce rapport.  

(1) Analyse structurale du gisement de Lac Herbin et 
synthèse des minéralisations filoniennes du pluton de 
Bourlamaque. Cette activité de recherche fait l’objet 
du doctorat de J. Lemarchand et devrait être 
complétée en 2011-2012. L’approche 
méthodologique implique (i) la cartographie 
souterraine et une analyse structurale détaillée de la 
mine du Lac Herbin, (ii) la compilation des données 
(cartographie, forage, géochimie, etc.) sur les autres 
gisements aurifères du batholite de Bourlamaque, (iii) 
la cartographie de surface de secteurs ciblés au sein 
du pluton, et (iv) la visite de certaines autres mines 
encaissées par le pluton pour des fins 

d’échantillonnage géochronologique et de 
comparaisons géométriques.  

(2) Analyse structurale et métallogénique de la 
propriété Dunraine. Cette activité fait l’objet de la 
maitrise de D. Yergeau. Le cisaillement de Dunraine 
souligne une faille de  décrochement dextre 
appartenant aux structures «tardives» de la région de 
Val d’Or (Tourigny et al., 1998;  Daigneault, 1996) et 
semble associé à la transposition de minéralisations 
sulfurées et à la formation de filons aurifères. La 
faille Dunraine tronque le gisement de la mine 
Louvicourt et présente donc un intérêt 
métallogénique important pour la CMA.  

(3) Datation 40Ar/39Ar. Ces analyses se font sous la 
supervision du Dr Gilles Ruffet (CNRS – Université 
de Rennes I) et sont intégrées dans la problématique 
du projet de doctorat de J. Lemarchand. L’acquisition 
d’environ 40 à 50 analyses isotopiques, réparties dans 
des faciès «frais» et cisaillés du pluton de 
Bourlamaque, sur le site des mines du Lac Herbin, de 
Beaufor et de Beacon, est prévue sur une période de 
deux ans. La datation de certains corridors de 
déformation régionale (i.e. la faille de Dunraine et les 
cisaillements de Manitou et de Marbénite) a aussi été 
planifiée. Un certain nombre d’échantillons récoltés 
en 2008 sont en cours d’analyse. 

(4) Analyse structurale et microstructurale régionale 
– déformation transpressive ou  séquentielle? Cette 
réflexion sur la signification des structures régionales 
du camp minier de Val d’Or a été confiée à H. Short, 
une boursière post-doctorale du  FQRNT. Cet aspect 
du projet consiste à re-visiter des affleurements-clés, 
considérés comme représentatifs de la tectonique 
chevauchante et/ou décrochante du camp minier, et 
d’en réaliser une caractérisation métamorphique et 
micro-/macrostructurale, afin d’évaluer la cohérence 
des observations et des données structurales  avec les 
modèles théoriques de déformation transpressive.   

2. CONTEXTE GÉOLOGIQUE  

Dans le district de Val-d’Or (Figure 4), les unités 
lithologiques sont orientées Est-Ouest; elles sont sub-
verticales ou fortement inclinées et parallèles avec les 
fabriques structurales régionales. Il existe une 
schistosité régionale, modérée à pénétrative, 
contenant généralement une linéation d’allongement 
fortement plongeante, qui a été attribuée à une phase 
de déformation D2 (Robert, 1990). La nomenclature 
stratigraphique d’usage courant dans la région de Val 
d’Or est celle d’Imreh (1984) et de Scott et al. (2002). 
Il est cependant à noter que Desrochers & Hubert 
(1996) ont récemment proposé que la Formation de 
Val d’Or formerait une unité volcano-sédimentaire 
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Figure 4. Carte géologique simplifiée de la région de Val d’Or. La localisation des principaux gisements 
aurifères filoniens est indiquée par les points noirs. L’étoile noire marque le site de la mine du lac Herbin. 
Modifiée de Tremblay (2001). 

 

discordante sur un sous-bassement volcanique pré-
structuré (i.e. le bloc composite de Malartic de 
Desrochers et al., 1996). De façon générale, des 
roches volcaniques ultramafiques (komatiites) sont 
abondantes dans la partie Nord de la région alors que 
la partie Sud est dominée par des roches volcaniques 
basaltiques à rhyolitiques qui sont associées à 
d’étroites bandes de roches sédimentaires en bordure 
de certaines zones de cisaillement, notamment celle 
soulignant la ZTC. 

Les roches volcaniques de la Formation de Val d’Or 
(i.e. le Domaine de Val-d’Or de Desrochers et al, 
1996) ont livré des âges U-Pb sur zircons de 2705 ± 1 
and 2706 ± 3 Ma (Machado et al., 1991; Wong et al., 
1991). Le pluton de Bourlamaque (2700 ± 1 Ma; 
Wong et al., 1991) est une intrusion syn-volcanique 
calco-alcaline (Campiglio and Darling, 1976) 
encaissant de nombreux gisements aurifères filoniens 
à quartz-tourmaline. Des intrusions syn- à tardi-
tectoniques de diorite et de tonalite sont présentes et 
forment généralement de petites masses intrusives 

encaissant localement des gisement filoniens. Des 
intrusions post-tectoniques de monzonite quartzifère 
et de granite sont aussi  présentes. Plusieurs 
générations de dykes d’aplite et de diorite antérieurs à 
la minéralisation filonienne, sont aussi observées. Les 
dykes de diorite recoupant le pluton de Bourlamaque 
ont été interprétés comme représentant des zones de 
faible compétence rhéologique ayant contrôlées le 
développement ultérieur des cisaillements  aurifères 
(Belkabir et al., 1993). Enfin, des dykes de diabase 
d’âge Protérozoïque recoupent toutes les lithologies 
et structures de la région de Val d’Or.  

La ZTC est une structure Est-Ouest fortement 
inclinée vers le Nord montrant des évidences de 
mouvements inverses et décrochants ayant été 
attribués à un régime de déformation en transpression 
dextre (Robert, 1989). Les structures décrochantes 
sont généralement superposées sur les structures 
inverses (Daigneault, 1996), suggérant une histoire 
tectonique polyphasée et la réactivation de structures 
pré-existentes. La phase précoce de compression 
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Nord-Sud associée à la ZTC est attribuée à des 
mouvements tectoniques inverses dirigés vers le Sud 
(Dimroth et al., 1983; Hubert et al., 1984; Robert, 
1990; Chown et al., 1992; Benn et al., 1994). Les 
structures de 2ième ordre de ce système sont 
considérées comme des failles inverses fortement 
inclinées d’extension pluri-kilométrique sub-
parallèles à la ZTC, alors que les structures de 3ième 
ordre seraient des zones de cisaillement, de quelques 
centaines de mètres à quelques kilomètres 
d’extension, marquant des failles inverses 
modérément inclinée vers le Nord ou le Sud (Figure 
2); ces dernières formant les principales structures 
encaissant la minéralisation filonienne aurifère à 
quartz-tourmaline du district de Val d’Or (Robert, 
1990).  

3. RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES 

Cette section présente un sommaire des travaux 
réalisés en 2008-09 ainsi que les résultats 
préliminaires de chacune des activités de recherche. 
Globalement, le projet est constitué de deux volets 
complémentaires, un volet structural et un volet 
géochronologique. 

3.1. Volet structural  

Cet aspect du projet comprend les activités visant à 
une meilleure caractérisation de la géométrie 3D et de 
l’origine des dépôts filoniens du pluton de 
Bourlamaque, et vise ultimement à améliorer la 
compréhension de l’évolution structurale régionale.  

3.1.1. Analyse structurale du gisement du 
Lac Herbin 

La saison 2008 a été consacrée à l’acquisition de 
données structurales sur la mine du Lac Herbin et à 
l’élaboration des interprétations préliminaires 
découlant de ces mesures et observations. Quelques 
visites d’affleurements de surface en différents 
endroits du pluton de Bourlamaque ont aussi été 
effectuées afin d’amorcer le travail de synthèse en ce 
qui concerne la structuration de l’intrusion.  

Comme les autres mines d’or filonien encaissées par 
le pluton de Bourlamaque, la granodiorite formant la 
lithologie principale de la mine du lac Herbin est 
recoupée par différents types de dykes; des dykes 
mafiques (aphanitiques ou porphyriques) et des dykes 
felsiques (aplitiques ou pegmatitiques). Ces dykes ne 
montrent pas de relation de recoupement mutuel à la 
mine du Lac Herbin mais certaines études ont 
suggéré que les dykes mafiques sont plus abondants 

et recoupent généralement les dykes felsiques 
(Belkabir 1990 ; Tessier 1990). Au lac Herbin, les 
dykes mafiques et felsiques forment 2 familles 
d’orientation, OSO-ENE avec un fort pendage fort 
vers le NNO, et Nord-Sud avec un pendage fort vers 
l’Ouest. À priori, il n’existe pas de corrélation entre 
l’orientation et la composition des dykes, bien que les 
dykes felsiques semblent  préférentiellement orientés 
OSO-ENE. Belkabir et al. (1993) a proposé qu’il 
existerait un contrôle rhéologique entre l’orientation 
des dykes mafiques et la localisation des 
cisaillements aurifères sur le site des mines Dumont, 
New Formaque et Ferderber. À la mine du Lac 
Herbin, cette relation ne se vérifie pas et les dykes 
semblent plutôt transposés dans les zones de 
cisaillement. 

Les cisaillements ductiles aurifères. Les zones de 
cisaillement ductile, porteuses de la minéralisation 
aurifère du gisement du lac Herbin, sont connues 
sous les noms de zones HANGING-WALL (HW1, 2, 
et 3), BONANZA, WEST-EAST (WE), S1, S2, S3 et 
S4,  et forment un motif anastomosé (Figures 5 et 6).  
Les zones HW, S1, S3 et BONANZA sont orientées 
OSO-ENE, alors que les zones WE, S2 et S4 sont 
orientées NO-SE. Les zones HW2 et HW3 montrent 
la même géométrie mais avec des orientations Est-
Ouest et SO-NE. Ces zones de cisaillement sont 
porteuses de stries et de linéations minérales aval-
pendage (downdip) compatibles avec les mouvements 
inverses vers le Nord reconnus dans ces structures. 
Des stries sub-horizontales, indicatrices de 
mouvement cisaillant dextre ou senestre, ont aussi été 
observées sur la majorité des zones de cisaillement. 
La signification de ces structures n’est cependant pas 
encore bien comprise. De façon générale, les 
cisaillements de la mine du Lac Herbin se divisent 
donc en 2 familles d’orientation, OSO-ENE et NO-
SE. Ces 2 directions de cisaillement découpent le 
gisement en blocs de section horizontale losangique.  

Les structures tardives. Nous considérons comme 
structures «tardives» toutes les failles qui recoupent 
les zones de cisaillement. Ces structures sont 
marquées par de la gouge de faille (Figure 6B), 
d’épaisseur centimétrique, qui est associée à 
l’occurrence  de brèches cataclastiques de part et 
d’autre des failles. À première vue, ces failles 
tardives semblent plutôt dispersées dans le gisement 
du lac Herbin, mais il se dégage 2 
familles principales, Est-Ouest et Nord-Sud. Les 
failles Est-Ouest varient de N045° à N135° en 
orientation alors que les failles Nord-Sud montrent 
des variations de N320° à N360°. Les failles Est-
Ouest sont porteuses de stries et de linéations 
suggérant une composante de déformation en
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Figure 5. Plan composite des niveaux 25 et 29 de la mine du lac Herbin. Les projections stéréographiques 
montrent l’orientation des zones de cisaillement ductile et la plongée des linéations et des stries visibles sur les 
plans de cisaillement. 

 

décrochement dextre. Les failles d’orientation Nord-
Sud, généralement plus discrètes que les failles Est-
Ouest, sont aussi porteuses de stries suggérant du 
décrochement dextre. Bien que ces failles tardives ne 
semblent pas associées à un déplacement latéral 

important des zones minéralisées, elles exercent 
cependant localement un contrôle sur l’épaisseur des 
veines aurifères dans certains chantiers de la mine du 
lac Herbin (Lemarchand, 2009).  
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Figure 6. A) Illustration photographique de la jonction des zones S2 et S3 à la mine du lac Herbin. B) Gouge de 
faille marquant une faille cassante recoupant les veines aurifères. 

 

3.1.2. Le cisaillement de Dunraine 

Sur la propriété Dunraine,  la CMA a réalisé une série 
de décapages et de forages sur certaines zones 
minéralisées (Figure 7). Sur la propriété, le 
cisaillement de Dunraine forme une structure sub-
verticale ENE-OSO recoupant les roches de la 
Formation de Val d’Or qui, dans ce secteur, est 
constituée de laves feldspathiques porphyriques de 
composition intermédiaire (andésitique à dacitique), 
de tufs intermédiaires à lapillis et de brèches felsiques 
tuffacées. Des niveaux d’hexalites (?) pyriteuses et 
rougeâtres, avec séricite et quartz, sont localement 
visibles en bordure des sections minéralisées (Figure 
8a). Au Sud, cette séquences volcano-sédimentaire 
est recoupée par une intrusion syn-volcanique connue 
sous le nom de Sill de Dunraine.  

La schistosité régionale (S1) est orientée N245º à 
N260º et inclinée de 75º à 90º vers le Nord. Deux 
générations de linéations ont été observées sur cette 
schistosité. La linéation L1 est fortement plongeante 
et cohérente avec une compression orogénique 
orientée Nord-Sud associée à la formation de failles 
inverses à vergence Nord. L2 est une linéation sub-
horizontale plutôt discrète, geant de 10º à 40º vers 
l’Ouest, qui semble associée à un évènement tardif de 
déformation en décrochement dextre. Des  structures 
d’entraînement dextre affectent localement la 

schistosité S1 (Figure 8b). Des veines  d’extension à 
faible pendage, orientées N165º à N200º et inclinées 
de 20º à 30º vers l’Ouest ou le Sud-Ouest, sont 
localement présentes. Les relations de recoupement 
entre la stratification (S0) et S1 sont rarement visibles, 
principalement parce que les surfaces de stratification 
ne sont pas clairement développées au sein de la 
Formation de Val d’Or et parce que S0 et S1 sont 
souvent sub-parallèles. Sur certains décapages, il est 
possible d’observer des structures de charge et des 
chenaux indiquant clairement une polarité 
sédimentaire vers le Nord (Figure 8c).  

La minéralisation sulfurée est soulignée par un mince 
(1-10 mètres) mais latéralement étendue (plus de 2 
km) horizon de veines/veinules de pyrite (Py) et 
chalcopyrite (Cpy) avec ± sphalérite, encaissées par 
les tufs à lapillis. Les veines et les veinules varient de 
quelques mm à plus de 30 cm d’épaisseur et 
s’étendent parfois sur  plusieurs mètres. La présence 
de Cpy et Py est souvent associée à une intense 
silicification et chloritisation de la roche-hôte alors 
que des altérations à séricite et à carbonates sont 
localement présentes. Les veines/veinules de sulfures 
sont transposées dans la schistosité (Figure 8d). La 
présence de déformations au sein des minéraux 
sulfurés indique que la minéralisation est précoce, 
probablement d’origine syn-volcanique. 
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Figure 7. Carte géologique détaillé du décapage D3 sur la propriété Dunraine de la Corporation minière Alexis. 

 

Figure 8. Propriété Dunraine. a) Niveau d’hexalite pyriteuse. b) Entraînement dextre de la schistosité S1. c) 
Figure de charge indiquant une polarité sédimentaire Nord sur le décapage D3. d) Exemple de «veine» de quartz 
et sulfures boudinées et transposés selon la schistosité S1. 
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3.1.3 Tectonique régionale et 
transpression : le cisaillement de 
Marbénite 

Nous avons abordé cet aspect du projet par la visite 
d’une série d’affleurements structuraux «classiques» 
de la région de Val d’Or, des affleurements 
principalement situés en bordure de la ZTC. Au début 
de  l’été 2008, nous avons été  contactés par la 
Corporation minière Niogold concernant la visite 
d’un nouveau décapage situé le long du cisaillement 
de Marbénite dans le secteur de  Dubuisson. Cet 
affleurement s’est avéré très intéressant quant à notre 
réflexion sur la tectonique régionale et nous avons 
donc eu l’opportunité d’en réaliser la cartographie 
structurale et un échantillonnage pétro-structural 
systématique.  

Ce décapage fait près de 300 mètres de longueur sur 
la propriété Camflo-Ouest de Niogold (Figure 9). Il 
expose une zone de cisaillement soulignée par un 
important corridor de déformation non-coaxiale 
développée dans une séquence de roches 
ultramafiques et mafiques fortement altérées de la 
Formation de Jacola. Des schistes à chlorite et à 
chlorite-talc-carbonates y sont recoupés par des dykes 
rhyolitiques pré-cinématiques (Figure 10a), ainsi que 
par des intrusions de porphyres à quartz-feldspath 
syn- à post-cinématiques (Figure 10b) qui ont été 
échantillonnés pour une datation U/Pb sur zircons. La 
zone de cisaillement est marquée par une 
intensification des structures C/S et de plissements 
dextres syn-cinématiques dans sa partie centrale 
(Figure 10c). Sur la bordure Sud du décapage (à 
l’extérieur du corridor de déformation), des roches 
volcaniques mafiques appartenant à la Formation de 
Héva montrent une série de structures issues d’une 
compression Nord-Sud (D1) soulignée  par des 
linéations à plongée abrupte développées sur une 
série de failles fragiles-ductiles associées à des veines 
de quartz-tourmaline et des corridors d’altération 
hydrothermale à carbonates et tourmaline (Figure 
10d). Les observations de terrain suggèrent que ces 
roches à quartz-tourmaline sont boudinées dans le 
corridor de déformation (D2) qui marque le  
cisaillement de Marbénite (Figure 10e).  

Au sein de la zone de cisaillement, la foliation 
régionale (orientée Est-Ouest à ONO-ESE avec un 
fort pendage vers le Nord) forme les surfaces 
d’aplatissement (surfaces S) d’une large zone 
caractérisée par le développement de structures C/S 
et C’ (Figure 10f ; Simpson & Schmid, 1983). Les 
plans C sont généralement orientés ONO-ESE, alors 
que les plans C’ (synthétiques des surfaces C) sont 
approximativement N310°. Ces surfaces C' forment 

des zones plus ou moins continues de cisaillement 
dextre affectant la schistosité et les structures C/S. La 
partie centrale du décapage est marquée par des 
corridors anastomosés de cisaillement intense 
(surfaces C/S et C’) séparant des «blocs» de roches 
principalement caractérisés par le développement de 
plis asymétriques dextres. De rares structures de 
cisaillement antithétique senestre sont localement 
visibles. Des linéations et des crénulations sont 
présentes ; les linéations d’intersection entre les 
surfaces S et C sont communes, particulièrement dans 
secteurs moins cisaillées, et montrent une plongée 
abrupte vers le Nord (down-dip). Des linéations de 
crénulation plongeant NE sont abondantes, et 
généralement associées au développement d’un 
clivage de crénulation affectant les plans S et/ou C/S. 
Une linéation d’étirement superposée sur les 
linéations d’intersection down-dip est localement 
visible dans les secteurs plus intensément cisaillés du 
décapage, cette linéation est sub-horizontale ou 
plonge faiblement vers l’Est (� 25o).  

Tel que mentionné ci-dessus, les linéations et stries 
de glissement visibles dans les basaltes de la 
Formation de Héva, affleurant au sud du cisaillement, 
sont fortement plongeantes et reprises par un 
étirement sub-horizontal dans la zone de cisaillement. 
Ces relations suggèrent l’existence d’une phase de 
déformation compressive D1 antérieure à un épisode 
de déformation D2 en décrochement dextre. La 
cinématique dextre de la déformation D2 est 
confirmée par les plis d’entraînement dextre, les 
structures S-C-C' et le boudinage asymétrique des 
roches à carbonates-quartz-tourmaline. Deux 
épisodes de déformation semblent donc présents dans 
ce secteur; (1) une déformation régionale (?) qui se 
manifeste en une large zone de cisaillement non-
coaxial dextre, et (2) une phase de déformation 
compressive précoce (?), contemporaine d’une 
altération à carbonates et associée à la formation de 
failles inverses et de veines de quartz-tourmaline 
dans la Formation de Héva. 

3.2. Volet géochronologique 

La méthode 40Ar/39Ar est une technique analytique 
permettant d’obtenir un âge isotopique sur toute 
phase minérale contenant du 40K. Les minéraux 
«datés» de façon routinière à l’aide de cette technique 
sont l’amphibole et les micas (muscovite, biotite). On 
obtient généralement un âge de refroidissement, 
c’est-à-dire un âge isotopique correspondant au 
passage de l’échantillon analysé dans la «fenêtre» de 
température de rétention de l’Ar dans la structure du 
minéral, i.e. ca. 550-500oC et 350-300oC, pour 
l’amphibole et la muscovite, respectivement. Pour  
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Figure 9. Carte géologique détaillée d’une partie du décapage de la Corporation minière Niogold sur la propriété 
Camflo-Ouest, dans le secteur de Dubuisson. La zone de cisaillement de Marbénite est restreinte au segment 
Nord. Le segment Sud expose des roches appartenant à la Formation de Héva. 



Projet DIVEX SC34 – TREMBLAY : Caractérasation et datatin des structures aurifères de Val d’Or, Abitibi 

  

 
 

12

 
Figure 10. Décapage de Niogold sur le cisaillement Marbénite. a) Dyke rhyolitique boudiné. b) Porphyre quartzo-
feldspathique «tardif». c) Plissement asymétrique dextre dans les schistes de la Formation de Jacola. d) Zone 
d’altération à carbonates-tourmaline et veines de quartz recoupant la Formation de Héva dans le segment Sud. e) 
Roche à carbonates-tourmaline boudinée dans la zone de cisaillement. f) Fabriques C/S et C’ dans les schistes à 
talc-chlorite. 
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des terrains à faible grade métamorphique (i.e. au 
faciès des schistes verts), les résultats de datation 
40Ar/39Ar représentent souvent une excellente 
approximation de l’âge du paroxysme du 
métamorphisme régional.  

Les granitoïdes du pluton de Bourlamaque forment 
une masse intrusive isotrope de roches grenues à 
amphiboles et micas. Ce matériau est idéal pour une 
étude isotopique 40Ar/39Ar sur minéraux séparés 
(amphiboles et micas) parce qu’il offre la possibilité 
théorique de mesurer des âges isotopiques 
correspondant à la cristallisation de l’intrusion, à la 
déformation associée aux filons aurifères et à la 
déformation «tardive» recoupant ces filons. Un test 
effectué en 1998 avait d’ailleurs permis de mesurer 
un âge 40Ar/39Ar sur amphibole à 2697 ± 8 Ma  dans 
le pluton de Bourlamaque (Tremblay, données non-
publiées), un résultat correspondant donc à l’âge de 
cristallisation de l’intrusion (i.e. 2700 Ma selon les 
datations U-Pb de Wong et al., 1991).  

Au cours de l’été 2008, 54 échantillons de roches ont 
donc été recueillis pour une datation 40Ar/39Ar 
éventuelle au cours du projet. Vingt-huit de ces 
échantillons sont en cours  d’analyse: 15 de ces 
échantillons  proviennent de la mine du Lac Herbin, 5 
de la mine Beaufor, 2 de la mine Beacon, et 6 ont été 
recueillis sur des affleurements de surface des 
cisaillements de Dunraine, de Manitou et de 
Marbénite.  

4. CONCLUSIONS 

Les travaux de terrain de la saison 2008 ont permis de 
mettre en lumière certaines caractéristiques 
structurales du camp minier de Val d’Or, plus 
particulièrement la nature polyphasée de la 
déformation régionale et son influence probable sur 
la géométrie des gisements filoniens aurifères. Il 
semble que les zones de cisaillement oblique/dextre 
«tardives» sont soulignées par des failles cassantes-
ductiles recoupant une minéralisation aurifère 
filonienne ou disséminée de première génération. Les 
principales failles «tardives» identifiées à ce jour 
dans la région sont les suivantes : 

·  la faille Beaufor : une faille cassante recoupant 
le système aurifère filonien de la mine Beaufor 
(Tremblay, 2001), 

·  la faille Beacon : une structure cassante 
recoupant les filons aurifères à quartz-tourmaline de 
la mine Beacon (Williamson, 2001), 

·  la zone «K» : une autre structure cassante 
recoupant les veines aurifères de la mine Siscoe 
(Sauvé et al., 1993), 

·  le cisaillement de Dunraine qui recoupe le 
gisement de sulfures massifs de la mine Louvicourt 
(Tourigny et al., 1998), 

·  les cisaillements de Marbénite (voir ci-haut) et 
de «Métanor», ce dernier affleurant sur une zone de 
décapage, située à l’Ouest de la ville de Val d’Or et 
faisant l’objet des travaux de M.Sc. de Patrice Barbe 
(UQAC, en cours). 

Les travaux d’analyse structurale se poursuivront en 
2009 sur le pluton de Bourlamaque ainsi que sur le 
cisaillement de Marbénite, cette dernière activité 
impliquant un étudiant à la maitrise en collaboration 
avec Niogold. En combinaison avec les analyses 
isotopiques 40Ar/39Ar, nous croyons que ces données 
et observations de terrain apporteront un regard neuf 
sur la tectonique et les minéralisations filoniennes de 
la région de Val d’Or.  
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